
 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                            i 

MES-RIDS, n°152, Mars – Avril 2026                                           www.mesrids.org 

M.E.S., n°152 
Mars - avril 2026 

    

 

SOMMAIRE 
 

- Patrice Mpoyi Tshela, Exécution des décisions judiciaires de la CCJA : plaidoyer pour l’institution 
d’un greffe d’exécution………………………………………….………………………………………1 

- Jacqueline Penge Sanganyoi, Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECAF) et 
diversification économique en RD Congo……………………...………………………………………11  

- Jean-Henri Lokoka Isekolo, Analyse des pratiques documentaires des étudiants des établissements 
d’enseignement supérieur et universitaire congolais………….……………………………………… 25 

- Nadine Abemba Fatuma-Ashyna, La résistance Maï-Maï et les quatre vents au Maniema ………33  

- Godefroid Butu Boy-Moke, A Thematic Study of Chinua Achebe’s “Marriage is a Private Affair”..39 

- Christ-Vie Ngoy Bolinda, Impact des concessions forestières des communautés locales sur la 
réduction de la pauvreté et la déforestation : étude comparative dans la province de la Tshuapa ……..45 

- Jules Safari Mastaki, Georges Mbayo, Justice climatique et équité sociale en RD Congo : analyse des 
enjeux, acquis et perspectives de la COP 30…………………...……………………………………… 50 

- Norbert Okoko Shungu, Entre régionalisme et décentralisation : la nature hybride de l’État congolais 
post-2006 ……………………………………………………………………………………………...57 

- Esther Ekodi Osamba, Vers un modèle didactique contextualisé pour la formation artisanale en milieu 
rural : contribution de la didactique professionnelle à l’enseignement de la coupe-couture à Tshumbe 
(RDC)………………………………………………………….………………………………………64 

- Victor Nzongo Ekombo, Référendum constituant et crise de normativité constitutionnelle en RD 
Congo : contribution à la théorie de la légitimité de la Constitution …………………………………72 

- David Sefu Kamandji, Du contentieux de la désignation au renouvellement des juges à la Cour 
constitutionnelle……………………………………………….………………………………………77 

- Alphonse Siriki Ngwese Ndulu, Nalph Lukunda Ntemo, Analyse de la relation entre mobilisation 
des recettes fiscales et croissance économique en RD Congo…...………………………………………83 

- Placide Luboya Mwanza, La gouvernance minière en République Démocratique du Congo face aux 
défis de la valorisation des ressources : contraintes institutionnelles et opportunités de développement 
…………………………………………………………………………………………………………91 

- Bertin Claude Muabila Muabila, La quête de la rentabilité fiscale locale en RD Congo : entre 
autonomie constitutionnelle, dépendance chronique et disparités territoriales ………………………..96  

- Séraphine Kilongozi Musambi, Violences sexuelles à l’égard de la femme en RD Congo : droit à la 
santé et prise en charge médicolégale…………………………………………………………………102 

- Alain Bowoso Elenga, La pratique de kuluna à Kinshasa : entre langage symbolique et mode 
d’expression de l’espace public……………………………….……………………………………….110 

- Jean Pierre Mulumba Betu, Protection juridique des communautés locales dans le Code minier révisé 
de 2018 en RD Congo : entre avancées normatives et défis d’effectivité …………………………….117 

- Leprince Nkwahata Masangata, Enjeux écologiques et économiques de la gestion des déchets 
ménagers à Kinshasa : contraintes et opportunités…………...………………………………………123  

- Blaise Kanakana Kandala, Anicet Mubiala Katala, Kelvin Faka Nzamakwen, Gratuité de 
l’enseignement de base et intention de quitter la profession enseignante..……………………………135 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                            ii 

MES-RIDS, n°152, Mars – Avril 2026                                           www.mesrids.org 

- Serge Bolabonima Ilondo, Références académiques et dépendance cognitive en République 
Démocratique du Congo : analyse bibliométrique des travaux universitaires de l’Université de Kinshasa 
(2010–2020)………………………………………………………………………………………… 142 

- Maurice Ngongo Kikomba, La protection juridique des fiançailles en droit positif congolais : portée 
normative et perspectives d’évolution………………………...………………………………………148  

- Jean Louis Bissangilwa Walikunza, Accaparement des terres et insécurité alimentaire en RD Congo 
: analyse territoriale des conflits entre agriculture paysanne et agrobusiness…...……………………154 

- Expédit Boseme Bokinda, Ferdinand Kondani Kowianda, Typologie des besoins en formation 
continue des enquêteurs de la Commission de la concurrence en RD Congo : analyse 
multidimensionnelle des compétences………………………..………………………………………164 

- Julien-Yves Camala Cibaka, L’effectivité des décisions des juridictions internationales face à la 
résistance des États : une crise de la procédure judiciaire internationale. Cas de l’affaire de l’Interhandel 
devant la CIJ (Suisse c/ États-Unis)………………………….………………………………………172  

- Alphonse Ngoyi Kasanji, Le fonctionnement des institutions politiques provinciales en République 
Démocratique du Congo : leçons critiques tirées de la mise en œuvre de la réforme territoriale de 2007 
à 2018………………………………………………………...………………………………………178 

- Bernadette Muisaka Kamono, Olivier Mangapi Kinze, Josephat Tshianda Kapinga, Pratiques 
éducatives parentales telles que perçues par les adolescents de la commune de la N’Sele à Kinshasa…184 

- Suzanne Inyopanda Bisele, Fiscalité informelle et économie souterraine en République Démocratique 
du Congo : dynamiques, effets et stratégies d’intégration…….………………………………………190 

- Denis Kazembe Kanyinda, Mardochée Mbumba Muangu, Danny Kabongo Kandolo, Valeurs 
culturelles et rendement organisationnel : cas de la Direction Générale des Impôts en RD Congo….199 

- Eugène Pitshiawoto Pero Pitsh, Esquisse sur la faible participation au processus électoral ayant 
abouti aux scrutins du 20 décembre 2023 dans la circonscription électorale d’Ilebo.…………………208 

- Sandrine Kaseka Nkola, Partenariat public-privé en République Démocratique du Congo : jeux et 
enjeux pour le développement durable. Regards croisés sur la mobilisation des ressources et compétences 
complémentaires pour la réalisation des projets publics………………………………………………216  

- Adonis Mbungu Safi, Hugor Nsaka Kazadi, Edouard Kabwaya Kabwaya, Concurrence bancaire 
et rentabilité dans un contexte de forte concentration : analyse financière comparative des grandes 
banques de la RD Congo (2016–2023)………………………..………………………………………224 

- Rodolph Osomuna Hyombo, L’incompétence négative du juge constitutionnel congolais : vers la 
création d’un monstre incontrôlable………………………….………………………………………233 

- Dieudonné Mukoko Mo Mboyo, Béatitude Milambo Lupetu, Conflits dans les milieux 
hospitaliers en RD Congo : analyse systémique du cas de l’hôpital général de référence de N’djili….238 

- Chrystelle Alawo Onyumbe, Le contrôle de constitutionnalité des accords politiques en République 
Démocratique du Congo : un enjeu pour l’État de droit et la démocratie constitutionnelle..…………244 

- Nana Matondo Sala, Incidence de l’intégration régionale sur les recettes douanières et la croissance 
économique en RD Congo : cas du Marché commun de l’Afrique orientale et australe (COMESA)…253 

- Anne Kapinga Kalonji, Erlin Lokato Baku, Joël Kabeya Nsaka, Étude comparative de la perception 
et de la consommation des marques World Cola et Coca-Cola à Kinshasa ……………………………261 

- Antoine Mwanza Mputu, La problématique de la pension alimentaire du conjoint survivant en droit 
congolais ……………………………………………………………………………………………..269  

- Déo Gratias Mayingila Gidebi, José Matumbu Akahua, L’exception d’inconstitutionnalité en droit 
judiciaire congolais : de la constitutionnalisation à la pratique prétorienne …………………………276  

- Muembo Nkumba, Fabrice Diongo Otepa, L’âge légal du mariage et la tension entre norme 
juridique et pratiques coutumières …………………………………………………………………...284  

- Ketshia Buna Ikuna, Jean Lomana Wembonyama, Stéréotypes socio-culturels et défis de 
l’émergence du leadership politique féminin résilient en RD Congo. Regards croisés dans la province de 
la Tshuapa……………………………………………………………………………………………293  



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                            

iii 

MES-RIDS, n°152, Mars – Avril 2026                                           www.mesrids.org 

- Jean-Claude Kupani Gisenge, Les conditions d’effectivité du référé-suspension en droit administratif 
congolais……………………………………………………...………………………………………303 

- Léonce Kelua Bongwa, Brunel Fatu Lowa, Hardy Masingene Lisika, Fiscalisation du secteur 
informel en RD Congo : défis et perspectives…………………………………………………………315 

- Raphaël Mananga Phuabu, La délimitation des espaces maritimes congolais : incidence sur les 
relations RDC-Angola et voies de sortie…………………………………………………...…………322 

- Pierre Kengesha Nzomboka, Livingstone Mabanza, Delphine Dieudo Shimuna, Affairisme et 
droit à la santé dans les institutions hospitalières publiques à Kinshasa : cas de l’Hôpital Général de 
Référence de Kitambo…………………………………………………………………………………329 

- Ange Mwaku Kavuya, La gestion du choix du système électoral pour une bonne gouvernance en droit 
congolais……………………………………………………..……………………………………….336 

- Lionel Tshitunga Ntumba, Le rôle tranchant de la Police nationale congolaise dans la ville de 
Kinshasa……………………………………………………...………………………………………342 

- Platini Kanza Makakala, Guernoche Yav Mutach-Rish, Nicole Mpwekela Kalala, Apport du 
secteur minier dans le commerce international : défis pour la République Démocratique du Congo...348 

- Frédéric Kabundi Tshibangu, Bob Bukasa Kabamba, L’eau comme facteur des relations 
internationales : cas du fleuve Congo…………………………………………………………………354 

- Esther Takubila Kusu, Consommation ostentatoire de contrefaçons de luxe à Kinshasa : une lecture 
par les modèles d’équations structurelles et les dynamiques identitaires …………………………….359  

- Armand-Daniel Ndjoku Maboy, Analyse critique de la fiscalité indirecte en RD Congo : une 
approche stratégique par la matrice SWOT…………………..………………………………………365 

- Gladys Mpia Mobondo, Muper Evapuo, Pauvreté et « cris de ralliement » en RD Congo : vers une 
juridicisation des droits économiques et sociaux……………...………………………………………371  

- Bijoux Ntumba Kamanga, Josué Ozowa Latem, Analyse du phénomène « Tshiluma Tshikaji » chez 
les Luba du Kasaï……………......……………………………………………………………………378 

- Espoir Loko Mfitu, Problèmes de création, de financement et de gouvernance des PME en RD Congo 
: une analyse économétrique par modélisation logistique……………......……………………………384 

- Micha Atilingi Vermeille Dieudonné Nkaji Mbuyi, Causes sociales de la résistance des bactéries 
aux antibiotiques dans la zone de sante de Kikimi à Kinshasa……………......………………………392 

- Samuel Awadhifo Ayibho, La dialectique de Hegel dans le conflit en RD Congo …………………400 

 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                    342 

MES-RIDS, n°152, Mars – Avril 2026                              www.mesrids.org 

LE ROLE TRANCHANT DE LA POLICE NATIONALE CONGOLAISE  
DANS LA VILLE DE KINSHASA. 
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Résumé  

La police nationale congolaise est un service public directement créé par la Constitution. Ceci révèle tout l’intérêt 
qu’elle représente en République démocratique du Congo, et dans tout État qui prône pour la promotion de l’État et de 
la démocratie. Ce service, dont la mission essentielle est la protection des populations et de ses biens, représente une 
condition de sécurité et de tranquillité publique. Dans un État de droit, la police nationale peut revêtir plusieurs facettes. 
Elle représente le lot des agents de police qui exécutent les décisions des acteurs de la police administrative. Pour les 
cours et tribunaux, la police est désignée comme force publique parce qu’elle exécute les décisions rendues par les 
juridictions. Cette somme de rôles est la préfiguration d'un apport majeur dans la construction de l'État de droit. Mais, 
cette affirmation doit évaluer, à tout le moins interroger dans la ville de Kinshasa. 

Mots-clés : police, mission, responsabilité, État de droit 

Abstract  

The Congolese National Police is a public service directly established by the constitution. This reveals its 
importance in the Democratic Republic of Congo, and indeed in any state that advocates for the promotion of the state 
and democracy. This service, whose essential mission is the protection of the population and their property, is a 
prerequisite for security and public order. In a state governed by the rule of law, the police can have several facets. It 
represents the body of police officers who execute the decisions of administrative police officials. For the courts and 
tribunals, the police are known as the public force because they enforce the judicial decisions rendered by the 
jurisdictions. This multifaceted role foreshadows a major contribution to the building of the rule of law. But this 
assertion must be evaluated, or at the very least questioned, in the city of Kinshasa. 

Keywords : police, assignment, responsibility, rule of law 

INTRODUCTION  

Les missions dévolues au service public de la Police Nationale Congolaise sont essentiellement 
tournées vers l’impératif de protection des personnes et de leurs biens. Ce qui suppose principalement le 
maintien de l’ordre public et la protection des droits et libertés fondamentaux reconnus aux citoyens ; en 
définitive, c’est assurer la sécurité des personnes et de leurs biens. L’Etat en tant que communauté organisée 
conçoit des stratégies indispensables pour atteindre ses missions qui consistent notamment en la protection 
des droits et libertés fondamentaux de ses citoyens1. 

En effet, aux termes de l'article 14 de la loi organique n°l1/013 de la 11/08/2011 portant organisation 
et fonctionnement de la PNC, les missions de la PNC ont un caractère à la fois préventif et répressif ; elles 
s'exercent dans le cadre de la population. 

Comparativement aux missions assignées aux Forces armées, le dénominateur commun demeure la 
sécurité, mais à des degrés divers. Ainsi, les missions de la PNC sont subdivisées en missions ordinaires, 
extraordinaires et spéciales. 

Les missions ordinaires s’exercent dans le cadre du service normal de police. Elles ont pour but de 
prévenir les troubles à l’ordre public et les infractions, de constater celles-ci, d’en rassembler les preuves, 
d’en rechercher et d’en identifier les auteurs et de les déférer devant l’autorité judiciaire compétente2. 

Ces missions s’opèrent quotidiennement sans qu’il soit besoin d’une réquisition de la part de 
l’autorité. Les missions ordinaires comprennent notamment les renseignements généraux, la lutte contre la 
criminalité, le terrorisme et les violences liées au genre, la surveillance et la protection de l’enfant, la sécurité 
routière, des voies de communication et de transport, la surveillance physique des frontières, la participation 
au secours de la population en cas de catastrophe et de sinistre, la sauvegarde de l’hygiène et de la salubrité. 

Les missions extraordinaires sont celles dont l’exécution n’a lieu qu’en vertu de la réquisition écrite 
émanant de l’autorité administrative ou de l’autorité judiciaire.3                                        

                                                           
1 NTUMBA MUSUKA Z.-R., Le droit à la santé : de l’aménagement des politiques publiques et du service public de 

santé vers l’émergence d’un droit pénal sanitaire en République Démocratique du Congo, Kinshasa, IADHD, 2022, 

p.15. 
2 KALALA MIPINGANI, Manuel de Grands services publics de l’Etat, Ed. CONGO-UNI, 2022, p. 137. 
3 Idem 
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 La Police Nationale Congolaise se trouve à la croisée des chemins. Dans l’exécution de ses missions, 
elle est confrontée à l’impératif du maintien de l’ordre public d’une part et d’autre part, au respect du 
paradigme de promotion et de protection des droits et libertés fondamentaux des citoyens. 

En effet, l'emploi par les unités de la PNC des moyens matériels adéquats pour le maintien de l'ordre 
public dans des agglomérations peut conduire à la commission des actes attentatoires aux droits et libertés 
fondamentaux des citoyens. 

Cette situation entraine l’endossement de la responsabilité résultant de la commission des actes 
répréhensibles commis par les unités déployées par la PNC. Cette responsabilité peut se concevoir pour 
réparer les préjudices subis résultant des activités de la PNC. 

Ainsi, l’examen de l’exécution du maintien et du rétablissement de l’ordre public, de la responsabilité 
des acteurs dans le maintien et le rétablissement de l’ordre public et l’analyse des pistes de solution des 
missions assignées à la Police Nationale Congolaise sont les points qui seront développés dans cette étude.  

I. EXAMEN DU MAINTIEN ET DU RÉTABLISSEMENT DE L'ORDRE PUBLIC 

Il arrive généralement que l’ordre public soit troublé par des agissements des citoyens, car la vie en 
société est dynamique. Ce qui nécessite absolument son rétablissement ; et c’est à la PNC qu’incombe cette 
tâche régalienne. 

À ce sujet, l’article 2 de la loi organique nᵒ 11/013 du 11 août 2011 reconnait à la PNC le pouvoir du 
rétablissement de l’ordre public, ainsi troublé, dans un climat où elle peut être en mesure d’ faire face, sans 
le concours des unités des forces armées pour les hypothèses prévues à l’article 81 de la loi organique nᵒ 
11/013 du 11 août 2011 précitée. 

La dispersion des manifestants sur la voie publique, présentant un danger public pour 
l’administration, elle peut être opérée à travers par les directions de la PNC, notamment la direction de la 
sécurité publique et la légion nationale d’intervention4 qui a la charge de déployer des mesures humaines et 
matérielles suffisantes et nécessaires pour rétablir l’ordre public. Lors d’une telle opération, certaines 
personnes trouvées sur le lieu peuvent être arrêtées pour être déférées devant la justice ou relaxées selon le 
cas. 

Par ailleurs, certaines catastrophes naturelles peuvent troubler l’ordre public et la tranquillité 
publique, telles que les inondations, les érosions de grande envergure, les tremblements de terre, les 
effondrements des maisons, les éruptions volcaniques, le déplacement massif pour cause de guerre. Face à 
ces situations, la PNC, associée à d’autres services de l’État, a le devoir d’intervenir pour rétablir l’ordre 
public troublé, à la hauteur de ses moyens, afin d’éviter son aggravation. 

Ce n’est et la police administrative de la PNC qui a le pouvoir de rétablir l’ordre public troublé, mais 
également la police judiciaire dans le cas où il s’observe la commission de toute sorte d’infractions qui 
constitue un trouble à l’ordre public. 

À cet effet, cette branche de la PNC doit mener les enquêtes pour mettre la main sur leurs auteurs ou 
bien se saisir directement d’eux en cas de flagrance. C’est dans le cadre de la confrontation entre le devoir 
de maintien et/ou de rétablissement de l’ordre public et de la garantie de libertés fondamentales que se pose 
la vraie question d’équilibre de l’État de droit.  

Dans ses différentes interventions pour le maintien de l’ordre public ou son rétablissement, la PNC 
est astreinte à l’obligation de protéger les droits des citoyens. Elle doit également s’abstenir de poser des 
actes superflus de nature à porter atteinte à ces prérogatives reconnues aux citoyens. Ces derniers ne doivent 
pas être atteints dans leurs droits, quelles qu'en soient les circonstances, hormis le cas de salut du peuple qui 
passe comme loi suprême (salus populi suprema lex). 

À ce niveau, force est de mentionner le cas de droits intangibles qui constituent le noyau dur des droits 
de l’homme consacrés à l’article 61 de la Constitution du 18 février 2006 révisée. La PNC doit s’abstenir d’y 
porter atteinte. Les écarts qui peuvent survenir lors de la répression instantanée pendant une mission 
doivent, dans l'intérêt de l'État de droit, être sanctionnés, sous peine de porter atteinte à l'État de droit et à 
l'égalité de tous devant la loi, qui soutient également la notion de responsabilité collective. 

II. DE LA RESPONSABILITE DES ACTEURS DANS LE MAINTIEN ET LE RETABLISSEMENT DE 
L’ORDRE PUBLIC 

 

                                                           
4 Voir l’article 39 point 1 de la loi organique n°11/013 du 11 avril 2011, op.cit. 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                    344 

MES-RIDS, n°152, Mars – Avril 2026                              www.mesrids.org 

La responsabilité administrative de la PNC est une responsabilité civile de l’administration et s’avère 
une responsabilité patrimoniale ; l’administration a l’obligation de réparer les dommages causés à des 
victimes qui peuvent être soit des tierces personnes ou ses agents ».5  

Dans le cadre des opérations de maintien ou de rétablissement de l’ordre public, les agents de la PNC 
peuvent poser des actes qui causent des dommages aux administrés, lesquels obligent l’administration à les 
réparer. Les hypothèses envisageables sont celles de la responsabilité dont la faute incombe au service ou à 
son agent et même celles sans faute. 

En d’autres termes, il y a d’une part, la responsabilité pour faute de service et, d’autre part, la 
responsabilité pour faute personnelle de l’agent. La responsabilité administrative pour faute est celle qui 
n’est engagée que lorsque le dommage causé résulte d’un acte répréhensible, d’un acte fautif à sa charge.6 
Celle sans faute est objective, car  le dommage causé ne résulte pas d’un acte fautif. 

Selon le droit positif congolais, la faute de service est présentée de la manière suivante : « l’Etat est 
civilement responsable des conséquences dommageables des actes commis par l’agent dans l’exercice ou à 
l’occasion de l’exercice de ses fonctions, sous réserve d’une action récursoire en cas de faute personnelle ».7 

Ensuite, la loi nᵒ 13/013 du 1ᵉʳ juin 2013 portant statut du personnel de carrière de la police nationale 
congolaise prévoit le régime de responsabilité fondée sur la faute personnelle de l’agent et celle du service. 
En effet, conformément à l’article 173 de cette loi, « le policier répond, selon le droit commun, de la faute 
lourde personnelle détachable du service. » Il est cependant exonéré de toute responsabilité en cas de faute 
due au mauvais fonctionnement du service ». 

Dans la pratique, les actes posés par les agents de la PNC lors de l’exercice de leurs fonctions, 
notamment dans le cadre du rétablissement de l’ordre public, peuvent causer des dommages aux 
administrés.  

Dans ce cas, l’administration peut engager sa responsabilité civile s’il est avéré que la faute commise 
est directement liée au service, ce qui constitue un cas de faute de service, c’est-à-dire que les agents ont agi 
dans le respect strict de leurs missions. Par exemple, l'usage du gaz lacrymogène par un policier pour 
disperser les manifestants a blessé une personne. 

Un passant qui succombe à une balle tirée par un policier lors des affrontements avec une bande de 
criminels. Tous ces cas d’illustration conduisent à la mise en œuvre de la responsabilité civile de 
l’administration. 

Par contre, lorsque le dommage causé à une personne est le résultat de la faute commise par un agent 
de la PNC, cette faute est personnelle et détachable du service selon le droit commun,8il engage sa propre 
responsabilité personnelle. A ce propos, il doit être recouru aux dispositions des articles 258 et suivants du 
code civil congolais livre III et celles du code pénal congolais, s’il s’avère que la faute commise par le policier 
a été préméditée. 

Lors de la mise en œuvre de la responsabilité pénale du policier, on a souvent l’habitude de solliciter 
la condamnation civile de l’administration à la réparation des préjudices subis par la victime. La justification 
est que l’Etat dispose d’un patrimoine sûr pour garantir la réparation des dommages causés par ses agents, 
même si c’est une faute personnelle de l’agent. Dans ce cas, l’Etat a le droit de mener « une action récursoire 
contre son agent en cas de faute personnelle ».9          

Par ailleurs, du côté des citoyens, il convient de noter que les personnes qui ont été à la base des 
dommages causés aux particuliers lors du maintien ou du rétablissement de l’ordre public engagent leur 
responsabilité pénale ou civile selon le cas. 

C’est généralement le cas des actes de vandalisme posés par des manifestants ou un groupe 
d’insurrection : le pillage, les casses des biens privés ou publics, les blessures des personnes… Ces individus-
là répondent de tous leurs actes selon les règles du code pénal. 

                                                           
5 VUNDUAWE te PEMAKO F., Traité de droit administratif, op.cit., p.761.   
6 KABANGE NTABALA C., Droit administratif, Tome I, 2ème édition, revue, Kinshasa, Publications des facultés des 

Droits des Universités du Congo ; Médias Paul, 2005, p.172. 
7 Voir l’article 91 alinéa 4 de la loi n°16/013 du 15 juillet 2016 portant statut des agents de carrière des services publics 

de l’Etat, JORDC, 57ème année, Numéro spécial, Kinshasa-03 août 2016. 
8 Voir l’article 173 alinéa 1er de la loi n°13/013 du 1er juin 2013, op.cit. 
9 Voir l’article 91 alinéa 4 de la loi n°15/013 du 15 juillet 2016, op.cit. 
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Ainsi, l’administration peut engager sa responsabilité sans faute. Cette notion est définie comme une 
responsabilité dans laquelle l’administration se voit engagée pour des dommages causés aux particuliers 
lors de la réalisation des travaux d’intérêt général.  

Il s’agit d’une responsabilité pour risque créée par les agissements de l’administration. Elle est 
construite sur la théorie de « l'État-assureur ». 

III. PISTES DE SOLUTION 

La Ville de Kinshasa est la Capitale de la République Démocratique du Congo. Elle a le statut de 
Province10. Elle se présente en une mégapole qui compte plus de quinze millions d’habitants selon les 
statistiques. Le niveau de vie de ses habitants est varié en ce que la majorité qui vit dans un chômage déguisé 
côtoie une minorité constituée des travailleurs du secteur tant public que privé. 

Dans cette forte densité l’insécurité plus que se définir, se vit. Le dictionnaire Larousse l’entend 
comme étant un manque de sécurité.11 C’est un sentiment de vivre dans un environnement physique ou 
social favorisant les atteintes aux personnes et aux biens.  

Ainsi, les solutions idoines de la PNC peuvent être : 

3.1. Le respect des textes juridiques et des droits et libertés fondamentaux des citoyens dans l’exercice 
de ses missions 

Dans une démocratie, le contrat conclu entre le peuple et l’État repose sur l’idée selon laquelle « l’État 
doit protéger et respecter les droits et libertés du peuple ». La raison d’être de l’État est ainsi d’apporter aux 
individus un minimum de sécurité leur permettant de s’épanouir. 

Pour que la PNC puisse accomplir avec efficacité ses missions, le respect des textes juridiques la 
régissant est plus qu’une nécessité, car « aucune société moderne ne peut prétendre à la stabilité politique si 
elle n’est fondé sur la primauté de la règle juridique.12 Il s’agit, en d’autres termes, d’un Etat gouverné sur la 
justice, imposent chacun une même égalité de traitement devant la loi².13    

En outre, il s’agit de prôner la reconversion de la mentalité tant de gouvernants que de gouvernés. 
Ceux-ci doivent accepter que le droit tienne leur action en état ».14  

Cela permettra à la PNC de garantir la protection sérieuse des droits et libertés fondamentaux des 
citoyens, car le respect des ceux-ci constitue le thermomètre de température d’une société démocratique.15 
On peut inférer par-là que la société démocratique favorise l’épanouissement des droits et libertés 
fondamentaux. 

De nos jours, la consolidation d’un Etat de droit est aussi tributaire de la protection et la promotion 
des droits et libertés fondamentaux. Le respect de la dignité et de la valeur humaine constitue la substance 
des droits de l’homme. Ces dernières jouissent sur le plan international, d’une légitimité qui leur confère un 
poids moral incontestable et qui conduit les Etats et gouvernement, membres des Nations-Unies, à ratifier 
des traités et à se soumettre librement aux obligations contraignantes en la matière.16 

Tout cela n'est possible que dans la mesure où il y a manifestation de toute activité qui se déploie avec 
succès dans un État ». Dans cette volonté, l'exercice des missions assignées à la PNC ne pourrait pas 
constituer un dispositif sécuritaire des droits et libertés publiques des citoyens. 

 

 

 
 

                                                           
10 KABUYA MUTEBA A. W. et TSHITUNGA NTUMBA L.D., Contribution à la vulgarisation de l’organisation 

territoriale congolaise : bilan et perspectives d’avenir neuf ans après l’installation de nouvelles Provinces, in KALUBA 

DIBWA D., KABANGE NKONGOLO C-JR et KALALA MUPINGANI F, (sous la direction de), Etat de droit, 

Administration et entreprises publiques dans la dynamique du développement, Vol. I Droit constitutionnel et Droit 

administratif, Liber Amicorum Clément KABANGE NTABALA, New York, Barnes et Noble Press, 2025, p. 665 
11 Larousse, dictionnaire de poche, RDC, édition 2010, P.388 
12 ODIMULA LOFUNGUSO KOS’ONGENYI L., La justice constitutionnelle et la juridiction de la vie politique en 

droit positif congolais, Paris, Harmattan, 2016, p.353. 
13 Idem,  
14 Ibidem, pp.356. 
15 NTUMBA MUSUKA Z., Droits humains et libertés publiques, Notes de cours, 2ème Licence, Faculté de Droit, 

université de Goma, 2011, inédit, p.13.  
16  Lire exposée des motifs de la loi organique n°13/011 du 21 mars2013 portant institution, organisation et 

fonctionnement de la commission Nationale des Droits de l’Homme, JORDC, n° spécial, Kinshasa -1 avril, 2013. 
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3.2. La nécessité de la professionnalisation de la PNC 

Dans les pays les plus avancés du point de vue de la modernisation de leurs institutions policières, 
des réflexions ont été menées afin de mettre au point des dispositifs d’évaluation capables de prendre en 
compte un plus large éventail d’activités de sécurité publique.17 

Ainsi, la mise en œuvre d’un diagnostic territorial de sécurité permet de contribuer à la modernisation 
de la PNC. Ce système s’entend comme « une technique d’aide à l’élaboration de politiques de sécurité 
publique. Il consiste à faire un tour d’horizon des menaces et des problèmes qui affectent la sécurité dans 
une certaine zone géographique. Il dresse un état des lieux des facteurs d’insécurité présente sur le territoire 
et opère un inventaire des vulnérabilités et des besoins de protection ;18 il se fait l’écho des préoccupations 
et des attentes de la population en ce qui concerne  la délinquance et les désordres. Il passe en revue les 
capacités et les ressources dont disposent les acteurs locaux pour en améliorer la coordination et assurer une 
meilleure prise en charge des problèmes identifiés ».  

Ce système a été appliqué en France, il a produit des résultats satisfaisants. Son avantage est qu’il 
amène tous les acteurs de la sécurité publique à confronter et à croiser leurs idées sur les facteurs d’insécurité. 
Il les pousse à réfléchir ensemble aux causes et aux conséquences des problèmes identifiés, ainsi qu’à 
s’entendre sur des objectifs conjoints et des programmes de travail en commun.19 

En effet, le développement du secteur de la police et de la sécurité de toute nation, surtout après une 
longue période dictatoriale émaillée de nombreux conflits armés comme dans le cas de la République 
Démocratique du Congo, repose fondamentalement sur les bases d’une réforme structurelle et audacieuse.20     

Une telle réforme ne peut véritablement être et intégralement réalisée que par une organisation 
rationnelle dudit secteur, susceptible de garantir à la fois son fonctionnement au-delà de toute conjoncture 
politique, et d’assurer sa continuité et son efficacité par des structures viables et fiables, des équipements et 
matériels adéquats, ainsi que par un renouvellement continu des hommes qui l’animent et qui n’ont d’intérêt 
que national. 

Pour se faire une idée sur des agents de la police nationale de qualité, les indicateurs ci-après doivent 
être présents et actifs : 

- leurs relations avec le public sont établies sur l’ouverture et le dialogue. Ils essaient de tisser des relations 
de confiance avec l’ensemble de la population dans sa diversité ; 

- ils sont capables d’aller vers les publics moins favorables à la police ; 

- Ils sont à l’écoute des besoins et demandes de sécurité des différentes catégories d’habitants, sans 
exclusive. Ils prennent en compte les attentes du public dans leur action quotidienne et savent adapter 
leurs pratiques ; 

- ils s’investissent dans la recherche du renseignement opérationnel, tant judiciaire que de l’ordre public, 
à l’occasion de leurs activités quotidiennes ; 

- Ils contribuent à impulser un partenariat actif et constructif. Ils ont construit un réseau de partenaires 
susceptibles d’agir. Ils connaissent le métier, les contraintes et les ressources de chacun d’entre eux. 

CONCLUSION 

Les services que rendent les agents de la Police Nationale Congolaise sont une grande contribution 
dans l’effort de consolidation de l’État de droit. Il en revient d'en louer les efforts en République 
démocratique du Congo et dans la ville de Kinshasa, où la criminalité est un fléau quotidien.  

Dans sa casquette d’organe répressif, la PNC parvient à commettre des actes qui remettent en question 
les dogmes de l’État de droit. Dans de tels cas, il est essentiel d'établir les responsabilités afin que la violence, 
en dehors de toute légalité, ne devienne pas le principe directeur des services de l'État, qui sont parfois 
autorisés à user de la force. 

 

 

                                                           
17  ODIMULA LOFUNGUSO L., de l’avènement de l’Etat de droit en Afrique centrale : cas de la République 

démocratique du Congo sous la première République et sous la période de transition, Mémoire de D.E.A, en Droit 

Public, Faculté de Droit, UNIKIN, 2005, pp.160-161. 
18 DELPEUCH T., WUILLEUMIER A., PURENNE A., VASSILEVA M., Evaluer l’action de sécurité publique : une 

approche qualitative à l’usage des professionnels de terrain, op.cit., p.25. 
19 Idem,  
20 NSAKA KABUNDA A. –M., « La réforme de al police nationale congolaise et la contribution des partenaires 

internationaux » communication présentée lors du colloque organisé par le CODESRIA, Dakar, 2011, p.3.  
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